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KI.MIMSC'KNCKS.

Par une soin'..- <le l'automm- .U- IHÎtr,. h, i-..ur «lu irrcffior jii.liciaire
(ri-ponU-r» .-tait t(.ut illumiin-e, c.ntraiivnu-rit à l'hahitmlc. Cv[U' salk'
(If juHtu'f vil vifiinciit échoir taus les vaKahuti.ls îles rues, riHU.'illis par la
police, pour y recevoir leurs sentences, était occupé,, ce soirla par une jeu-
nesse bruyante et joyeuse. Le bruit fait par ces jeun.s irens ne matM|ua r>as
(i attirer l'atti.ntion ,lu poste .le pojii ccupant une pièce voisine, c» il vint
s'enquérir .le ce bruit inusité dans cctto sévère cour .I.. iuslice.' I..,uvlLrnv
(le Montiuny. fils du greffier d'alors, d.nina une explication .|uelcon.|ue aux
^'raves at'ents de la paix, et l'assemblée continua ses .lelibérations.

L'auteur de ces lignes ayant été nommé presi.lcnt temporaire on pro-
céda ensuite à l'élection des officiers. Quel. pies .liseurs, c'est .I,. ri^'Ueur
furent pr.)n.)nc,.s; on i)aria des réunions futures et l'.,n forma .les voeux de'
lon^'Ue vie pour la nouvelle société.

Comme il ne fallait plus penser de se reunir à l'h.-.tel .le ville, car la cour
du greffier se trouvait dans cet édifice h c.tte epo,|ue. Louvi^iiv de Monti-
uny fit reunir ses collègues, tout l'hiver suivant, dans la maison .Te ..,n père
Montée du Zouave.

'

Far suite, l'Kcole dut aller demander l'hospitalité à .l'autres membres
car, n'ayant pas <le revenus, elle ne pouvait lout^r une salle p.)iir y tenir ses
réunions.

C'est ainsi qu'elle tint ses assemblées chez (Jermain Heaulieu. (Jonxalve
Desaulniers. P. Bédard, Charles (Jill, Jean Charbonneau, Denvs LancK.t et
au château de Ramezay (li)On>, mis à notre disposition par le ju>ro Babv
alors président de la Société des numi.smates. Pendant l'hiver .le liiOl-lOOr,'
les reunions eurent lieu chez Hector D.'mers (No .'{(lita, ru.' Saint-Denis) et'
en 1909, dans le bureau de la Société des Artisans Cana.liens-francais (rue
feaint-François-Xavier) et ensuite à la Pre.ie. Dans le cours .le iJllO elle
eut ses a.ssemblées à la Patrie ( ru<- Sainte-('ath.rine-K>t

( . au club Canadien
(rue LaKauchetiére K.><t), et enfin au conservât. .ire I.asalle.

C'e.st pendant le séjour de l'Kcole à la Patrie .,u'il eut une scissi.,n
parmi ses membres à propos de l'emploi .les finances ,1e l'institution Ceux
qui continuèrent de se réunir à la Patrie prirent le nom .l'.Aca.Iemie litt,-
raire de Montréal; les autres, qui allèrent tenir leurs reunions au club
tanadien «•"r.lerent l'ancien nom. Cette scission ne fut .,ue momentanée carau bout de (luelques mois, toute division était disparue.
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l'".M'. .1.. .... ,,.1, ,|,.vail .;,.,. |,|„s t..„-,| |-K..„I., II.,/...,.;,..
'

• •" '
'''

l'Iiis t..iri| |"K,..,|,. litlvi-air.'.

Il si-ra t<,

.lant. je. sa., essayer .l'en .lon.u-r une liste aussi omplèto .,uo ,.ossi,.,e
'

Jo .lo.s ut... .i-abonl nos membres ,rho„„eur: Louis Frechotte prés.

,|ant.
"anot.iux

,
II. .j^. 1 .....nau.lan. ...embre correspon-

Kiitri' la date de fondation et l'-mn/.., Km-? • i •

I^^-auliou. Dr Le»,ault. (i. Comte. ('

A Mi êue FVl \ , a'"""'
^^

\ll l
'

;

"-'"^'''H-.t (;all....e., A. Iieau.-e^ranl. A M..ilk.Miert I reux). a,lmis en llM.8; Jules Tremblay. Alfred Lal,eruL I L !pointe, admis en l'JOi); W A IViker P.,,,1 I'... ,, .

'-»o<-')-»-. -1. U La-

Potvin, admis en li.lo.
'""'''•"' '^""" '""'"*"• f>""^««^'



Pauyt.. „•...( ,,a. vi..-. r ..i. um- i-rai..!- irH-..mni..,|itr. .|,t „„ m..„, ,|j..
t.m F ..n a, .•..„.,„,.. ,..„,.. ,, v.r.t.. .I..,.,,.- .,-.. r.... u,.- la .haru- .1- tr.-
>i>rii'r ilf I Kciilf.

_

r'rn.lant |.lii.ic.,ir. «„n..-,. la .«isM.. fut toiijuurs vi,|.. |Mr... „w iam .i. ,'ny t,.n.l,ait „„ .,,.,.1 .„„. h, ,„..mI.. ..-ayant au.un r.v.nii l'.-urt ,nt l'ar-
U..nt ...t ausM n..r,...,.,r,. auv „M„.t..s l,tt..ra,r..> ,|M'a.,s auir.- a-,,., la't ,..„..

l>-vaMt t,.u. I... oh.tad... .,».• lui s.H.itait .;. ,,a,n,vt.. .•, ,„., l". m,,., h;.,t
;'""••""!••"'" •"" ^""- l'I'-"!" 'l-'i.la -nfi,, ,|-all.., ,|..n,.u„l. r ,|,. vJ,. , ,„
I...m-r (...u.n, ,|„'..1|.. .avait h,,-,, .l.vm... ., !-„,.tni.t,uM ,.ul.i„,u- I' |..|..

n'
.'."" ^.",

'"'-'"'" •" •<""-|M.-.,.- .1,./ I. ,„..„„.., muuMr.. I,. _• ,|, ...........
I."M sur la r.MU, av.- h..:....,. „. .1.. -y nm„h,.., (ira.-. ;. ,;. ...,„ ,.,-.t, l>-,:..|..
ri'iiit plus tar.l i|fii\ ailoi ifioii. .1 iMiiHUTt- .Ir ,n.| , .'tits ,i,,l!;,r> l't la ,|.m
i«i:)U' il«' mille dollars,

m,.,s ,u.. I K..„|.. ,.as-a au -..,.at,„„. (.as-all,. .., Pa.hat ,1.. m. ul.l..s ,„.rirannr la sali. ,l,.s s^anc-s. fut !.. n.>t.. fut ,|,-,r,l,u,. auv n„.„,h,v< ,,u „„
l)li..r..tit .I..S vi.kmu.s. l.'all.Matinri vi

v.ihim.'s publifs.
trnit >ui\aht !.• n..r»ifir.. ,!, |,aL...s ,lr

m., ans s ,.tai..„t ..,„ul,.. .I.puis la C lat-,,, ,!, r|.:.„!... |,.rs,|„„ h, non
s.... vint a .,u..l.,u.-s uns ,|.. publuT un vulum. .I.vant ,,.,„..„„ ],. pn„.-,, auxravauv ,|..s m..mhr..s. Il y „„, .l,s..u>s„.n. l.-s uns s.- ,|,su,. pas ,„...|. .. v

..'
,

frihu..,-. K.s autres pn.t..n,lant !.. .ontrair... Mais . es ,l..rnu.r. ..unn. le ,1e.sus et un c.mite fut f..rme ,M.ur la .-..lleet i,.n .t h. nvis,,,,, ,|.., tr.vu.v 11
se e..mp,.sa,t .le Wilfri.l I.an.e. pre-,.|ent. .I..an <harl.,„ au ,., rha..|,

'

..11 II fallut toute L.nerKie .le Wllfri,! I.ar..s. p,.ur e„n,|u,re a l,.,nne fu,entreprise.
( o.nnie

1
Keole n'avaU pa. ,1,. f,.n.|s. ,| s"en..a...ea a ir,. ..rrimpressi.)n .lu volume, cv .(u'il fit.

Knfin. ,lans rhiv..r ,le llH.n. !..s Soirée, du ch,t.«u d. Rame.ay firent
.;ur appar, ,.,n. ( V ut rouv..r,ur... ..n „uel„ue sort... ,|.. la ^,.l,..r.. u.s f,!-,
.I..r. ee f.jt I envol ,|es oisillons ,lu r-^ve jetant l..urs ehants ,|K,.r< a t..u.es vents. les uns sonores eomme l..s s„„. ,lu .„r. l.-s autr..s ,louv .-omme let.ruosement .l..s ru.ss,.aux. yu.. .lis Je? ... fur..nt toufs l..s ...nies ,|.. h Ivrevibrant en même temps. •

A la vue de eet essor ,1e poefs .-lassi.iues. syml.oliste.s. parnassi..,,. 1,.
publK- epr.,uva un mouvment .le surpris,.. Il ,„. s'att..n,lait pas - il',,,,pouvait s'y attendre - •, un t,.| evenem..nt.

I.a pres.sf ,Iu pays et eelle ,1e Fra.u-.. pul,lier,.„t ,les art„.|..s on n.. p,.utplus elou.eux pour les auteurs ,lu volum,-. Ht ...s ,lern,..rs. huml.les fr,,.
va.lleurs de la pens..e ayant toujour.^ travailles a r.Mart. furent h,.ur..uv ,1,.
voir ,,ue leur mcnleste effort n'.nait pas ,,.. vam. puis„u'>l avait attire l'.t-tention du monde intellectuel.

Ce livre fera eommuni.-r TKeole av,.,. l'histoire litt.rair,. ,lu pav.s.

5



f .st sous la pns„h-nr,. ,1,. Wilfri.l I.aros.- ,,uo fut tenue la premièrean... puhlH.u.. .1.. rK.-.l., !.. -, ,,,.,,.„,,„, ,S0H L.,uis Fré.hctte yTn, ili-aun- ,1e son .Irame intitulé Veronica. alors iné.iit.

Cett.. ...ane... ainsi ,,ue los ,l,.ux autrrs, furent tenues dans la salle .lesTal.L.aux. au .hat..au .le Kam-zay. A la .leuxL-me, (mai IHIMM V .r .

'. * *

M. Kr.-.chette avait invité l.-s membres .le l'Kv^^h- ..tin !,. l..„. r
.ire c.ntaet avee eelui .,ue 1.. ("ana.liens-franeais .V ^ ; rVu^ C""la.ent fam.hen.ment "leur .-noie"; .raiiu.u,,. M. Ih-rbett.. anp it";::iH-vi'UX II..TI m<.ins îimi.ait-mcia.

-U'PtlJit hus

Sur i,., i„,la,K-,.s ,k. M. |.>,.,hcH... M. n..,l,..tl,. „„„, n, „„,. i„„.,„„„„,„

;zz:"'
"" '•'"

' '" '-'"-'-' '" "">" où:," Sir.

m,l ,1 <,ffr,r au Knu„l ,„.,„..,v „. ,„„„.„„ ,,.„„ ,,.. ,.., .|,^^_,^ .rZr' -m>',

ra,l>.." Kt, un., autre foi,, il „ . lùïÙi n'.'ul' ,

'

i,°""
"" "l"!'''!"- ''"»"

.|-auj„ur.rh«i. b,au,.„„„ „iu« ..uc c u Il' „,,,.* T"""- '.':""" «'"»

était .le même p.)ur m.-s contemporains I •, (....ho „^f .

"^*'"'»'^^'
'' «"n

vouH
;
v„„. .,„.., „„ .,„«,u.,L,, „;„:„!;;; ;;;;^,."i;;r,ru'r„:,r'.v

"""'

.les .liscussions plus ou moins viol,.n

*^'"' '";'"* — lu. attira souvent

»au.„. „. ,.,„„'„„ P."ir..;s':rir:r '

;:;rr;.,rr,z"'"'
'•"""•

.le mi>me. Cepen.lant rien nV.f-.it ,.i,. . i

^'^'^"-"'^ «li-sposes a penser



Un jour le docteur Piorro Bé.lanl. désirant publier un volume .l'arti^es
divers, alla le soumettre au poète pour lui .lemander son opinion. Lors.m'il
alla reclamer le manuscrit, il fut fort surpris de le voir corri^re d'un bout Ji

1
autre Le docteur en fut tout ému, car il ne s'attendait pas à ce „ue lepoète s imposa une telle corvée.

M. Fréchette était un écrivain .,ui pouvait donner <Ie rudes coups, deterribles même, mais il avait un coeur ten.ire et bon. Ne lai- je pas vu
pleurer, un soir, „uMl lisait un poème composé pour l'inauun.ration du bustede Cremaz.e. place Saint-Louis, .,u'il avait bien connu .ians son enfance

Honore Beau^raml avait beaucoup voyagé, vu quantité de choses et.

des n^i 'T '" '' >"""• " "^'^'^ "^''''^ '' '^'-^ ">-"••« ^'t '-^ habitudedes pays qu .1 ava.t vs.tes. Aimant la France comme un bon fils aime samerc. d seta.t enrôle, dans ..a prime jeunesse, dans l'armée françai.se pour

nh si ,t 'T^'^'T'
^^'''""''

'^" ^'•''''''' '" '•'•t-ur. lui avait accorde
plusieurs décorations.

n..^T!r ^""';"''' '** **""'• ' ^""^'"^ '" »^"-»"'>^"-^ l""^'« contre ceux quiosa ent attaquer la République française. .Sans cesse sur la brèche, il com-
battait d une plume alerte et .sarcastique les a.iversaires .le la France.

Au cours de la soirée ,,ue nous pas.sâmes chez lui. il nous raconta avecune verve intarissable, entre la poire et le fromage, ses souvenirs politiques
et l,tteraire.s. A la fin du dîner, il nous offrit une salle dans l'immeuble deson journal, alors rue Saint-Gabriel, pour y tenir nos reunions; de plus, il
offrit de payer la publication d'une revue ,1e folk-lore canadien pourvu que

l'avoir an'r" '''""'"^' "'""'""• ''^' '•^'"^" -"•-'' i' "-"^ --'*• apr-s

Z Inr 7'v'
' "" ^"'^"""'»'^" <'^' «*^« Légende, canadienne., illustréespar Henri .Julien.

En reconnaissance de toutes ces marques de sympathie à notre érard.nous le bombardâmes membre honoraire, tout comme nous l'avions déjà
fait pour son collejfue et ami. Lojis Fréc'-ette.

bip ^^/"'""t^
^"^^ "°"^ passâmes chez Albert Lozeau fut pénible, bien péni-ble Devant ce jeune homme immobilisé sur un lit et semblant devoir v pas-ser toute sa vie. nous ne pouvions être jjais.

Cependant, ce pauvre Lozeau était joyeux, probablement de se trouverentoure pendant quelques heures d'autres hommes ayant .ses ^oûts et sesrêves II pnt part a la discussion, approuvant ou criti.,uant certains poètes.

Svauxrr"""l, '

'"" "'"^"" "' P"' "" *^'^'^"'' '"^^^'^^'^ ^ la '--tu- d.'travaux de ses collègues.

On dit que la maladie le fit poète. Il commença à faire des vers encompaKnie de quelques intimes, comme distraction pendant les lonKue's an-nées qu 11 prévoyait devoir passer entre les quatre murs d'une chambre de



malade. Si c'est lo cas, c'est payer bien cher la
ont attachée à son nom.

renommée que ses oeuvres

encon^nS"';:"; 'T ''""'"'r:
^^'-^^^'^'-^ «étaient charmantes. Je vois(nc.re n..tn. hotc. ,ians son cabinet ,1e travail, assis bien souvent ù l-i tur

nr;;ior ru'"'^'"'--^""-^""^
^^•-'^- ^""^' -tremùla„t .sa convel i n Znec.lote.s. coupées par instant d'un larj-e et franc éclat de rire.

La conversation tombait (|uel,,uef„is dans le domaine philosonhinuealors chacun apportait ses théories sur les mille et un problèmls ue'Î "«:
vants discutent depuis des siècles.

b n lors rr TT " """''-' ''"* ''" '": '• '^' -""-t ailleurs si

.ueLcVune î
"î"' '' ^^ ""''""'' '''^ '^ '^•^^^'"''''^ *""* **" "«"« lisant(lutiques-unes de ses plus belles poésies.

ses luJere'nT 'T'T'
''"'' '", ^''^^'^ ^'>"J""'-« '' Ju*re en .lernier ressort;ses jugements étant sans appel. Il avait la confiance de tous.

Lo changement fréquent de secrétair.. entraine bien souvent dans le

r;;£.::;:n;;;;2j:^
^^-'^ "- --'- "•-- -^^- --^ ce q^J^i^-

Pour obvier à cet inconvénient, nous résolûmes de nommer un secrétaire<.u. ne serait pas déplacé lorsque les autres officiers subiraient des électbl'
Notre premier secrétaire perpétuel fut Jules Tremblav. Notre choix futheureux, car

., montra toujours un dévouement extrém'e. Nous n'âviinslua lui exprimer un désir pour qu'il se mit aussitôt à l'ouvrage ïusilorsqu
,1 partit pour Ottawa, ce fut une grande perte pour notre société

vons^étri""'
"""' '""'""' ^'"'^""' '•"''' '"'^'-^ Tremblay, autant nous l'a-

;".;.. "'" "*"
^f

"'--»'•' Alphonse Beaure^ard. qui occupe encore cet-te charge. Comme le précédent, il est le dévouement même

su 1^:^^.:^:;^:^
"""'^ '"'" '""" '''-' ^^ '^"'-^ ^"— ^^' "^ "'-*

pain II ïï n^ "
't

'''"'" ."'""" ''' ''''''"''''' ^••"'''^' "' '-^ ^-^^'^ «anspa m.
1

...t ne dans un berceau dore. Il n'a donc jamais souffert, maljrré

ans A irM^v''
'"''

' °" '"' ''""^ "''^ «'"'"'"• ^"-^ voulu tou comme(Idnh Altred de Vijiny. son p, ôte favori.

';!'"''"'''

"°"f
'•'""i-'«>it chez lui. rue Saint-Denis.-et après la lecturede. travaux. - ,] se mettait quelquefois au piano, car il est musicien pournous jouer quelques valses de Chopin, dont il est fort épris.
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Un soir que je lui fis visite, j. le trouvai en robe de chambre. ,lans son
cab.net <i étude. Il était à corriger, à donner le dernier poli aux vers .les
BIe..ur... Sur son bureau, il y avait une mignonne machine à écrire, un
dictionnaire Bescherelle. des livres en pyramides. De temps en temps il
bourrait sa pipe et. après l'avoir fumée, il la déposait pour continuer le tra-
vail commence. C'est ainsi .,ue l'auteur «les Influence, fr.nç.i.e. .u Cana-
da passe tous ses instants de loisirs. Ce qui ne l'a pas empêché. t..ut comme
Oonzalve Desaulniers. d'être un excellent avocat.

Denys Lanctot était blond comme un de ces chérubins <lont Raphaël a
ete SI fort prodigue dans ses toiles. La douceur était la caractéristique <le
son tempérament, et lorsqu'il nous réunissait chez lui. rue Dorche.ster-Est
nous ne pouvions nous attendre à de bien vives paroles de sa part. H estmort jeune, avant d'avoir terminé ses études de droit.

Il n'eut donc pas le temps d'écrire beaucoup. Cependant il publia une
brochure qu 11 eut l'obligeance de m'offrir et que j'ai devant moi en écri-
vant ces lignes. L'Avenir de. Canadien.-françai.. - c'est son nom - déno-
te chez son auteur un grand sens pratique. Dès le début, il adresse ce conseil
aux écrivains de son temps:

"Dans un pay.s jeune comme le nôtre, le premier devoir du littérateur

o'hli.tVrn"'"'."^ P^r^' **" '*''''''' '''^ ^'^ P^'^'-'''- F^ire surgir de l'oubl lesobligations nationales que nous ont léguées nos ancêtres, révéler les beau-

l?^iMT'-''
'''^

•"^'i''
"'**"^" '""^ ':'^'^'^' ""t»-^' à'"'' elle-même, telle de-

P^rlLIîl'^Nruv^aTMonr.'''""
''''''-"' '" '''"'"'"^' '^ ^^"-'' ^'^^ ""«^

Et plus loin, il ajoute:

"Dans ce monde agité, toujours à la recherche d'une félicité pressen-

etlitace. N e.st-elle pas la force my.sterieuse qui met les nations en
v^^r ^iV"]''-^"*'"''

''^' '^'^" '"' ''''"^'^ ''^' '''''^'"' "e domine-t-elle as l'un"

M,nl?9 ''n
'"'' ^«^1 >^«X'"}ts et ses artistes. Paris n'est-il pas l'axe duMonde? Oui. marcher a la conquête ,lu bonheur commun, avec les ar-mes puissantes <ie la pensée, du verbe, de la science et de l'art c'estlami.ssion glorieu.se de la France et c'est aussi la nôtre ''

1

La dernière fois que je vis .\lfred-Hector Desloges, c'est sur les quais
Il attendait le bateau devant le transporter au village natal, Verchères
L'ardent soleil du jour mettait un peu de couleur &ur la figure amaigrie de
ce cher ami déjà atteint du mal impitoyable qui devait l'emporter bien
jeune. Il allait demander à la campagne un peu d'air pour récupérer ses
forces défaillantes, après plusieurs mois d'études à l'université.

Nous causâmes longtemps ensemble et nous nous serrâmes ensuite la
main. Ce devait être l'adieu suprême, nous ne devions plus nous revoir. Il
est bien triste de mourir ainsi au moment où la vie ou re ses portes toutes
grandes pour faire naitre en nous des espérances, (luelquefois trompeuses,
mais toujours belles aux yeux de la jeunesse.
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Hector Deslopes a eu le temps, néanmoins, de publier plusieurs poésiesdans divers journaux, entr'autres le Mond« Illu.tré.

Germain Beaulieu fut mêlé intimement avec l'Ecole dès ses débuts et ilen profita pour donner des pr.-uves de dévouement pour elle.

Dans le but de faire travailler davantage les membres, il mit des livresau concours pour récompenser ceux qui apporteraient de bons travaux.

C'est lui qui nous obtint de nous réunir dans les bureaux de la Sociétédes Artisans Canadiens-français, dont il était alors le secrétaire.

D'une activité dévorante dans un corps frêle, il avait toujours un projetnouveau en tête, pour mieux faire progresser l'Ecole. Aussi sa présidence
fut la plus fructueuse de toutes.

piesiuence

Comme l'Ecole n'avait pas de constitution à proprement parler, maisseulement des rudiments, il pensa d'abord à lui en donner une. D^nT cebut. Il fit ve-ir de France celle de l'Académie française et c'est sur elle quefut calquée la constitution définitive de l'Ecole. C'est alors que le nombredes membres fut fixé à trente.
"omore

Là. ne s'arrêta pas son activité. Il voulut encore donner un organe à
1
Ecole et il fonda le Terroir (1909) - -ue mensuelle qui vécut un an et quicontient plusieurs travaux des memt ^

D'abord, un deuil cruel qui frappa sa famille et ensuite son départ pourOttawa, ou ,1 est entomologiste du gouvernement, mirent fin à son excel-lent travail. Un grand vido fut fait par sa disparution.

Germain Beaulieu est d'une fécondité étonnante. Il a touché tous lessujets e. tous les genres: prose, vers, comédies, peinture, entomologie, etc.Son oeuvre littéraire qu'il a détruite en partie, aurait pu remplir les rayonsde toute une bibliothèque.
"j-^^o

J a. connu trois Ernest Tremblay, tous trois journalistes. Le premierque
j appellerai l'ancêtre était rédacteur au Nation.I. qui avait .succédTau

P.y.. Il avait une Tianiere particulière d'écrire ses articles: il no faisaitjamais de paragraphes et il employait des mots fort recherchés. Aussi unjour la Mmerve, pour le taquiner, lui conseilla de publier en marge de' sesarticles une page du dictionnaire pour les faire lire.

Le deuxième, surnommé "Marteau", en raison de certains démêlés avec
e Monde dont il ne partageait pas les idées politiques, était un orateur in-teressant a e. tendre; il aimait surtout à faire des discours patriotiques.

Celui dont j'ai à m'occuper ici est grand, svelte, toujours mis à la der-nière mode.
1
me rappelle, par sa taille et sa démarche, Arthur Buiesexcepte sous le rapport de a toilette car Biiip« «',.„ ^ ff

.
-f^iuiur nuies,

style: c'était suffisant pour lui
Uuies n en mettait que dans son
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Ernest Tremblay était le (icrnier arrivé aux séances et le premier à
partir. Il annonçait toujours son arrivée par un bruyant bonsoir à ses
camarades tous amoureux, comme lui, de cette grande dame qui s'appelle
la France et la trouvant toujours plus belle dans sa parure des siècles.

Ses premières oeuvres, autant (|ue je .sache, furent .sentimentales et elles
étaient bien faites. Ce n'est que plus tard «lu'il commença à faire do la
Kazette rimée à la Raoul Poncheon, j,'enri' où il réussit bien.

Hector Demors fut l'un des membres les plus dévoués. Non-seulement il

était assidu aux réunions, mais, de plus, il réunit ses collèjrues chez lui pen-
dant tout un hiver.

Il était d'une exquisse politesse, craignant toujours de froisser ses ca-
marades. Aussi, aux séances de l'Ecole, il ne consentait 1 exprimer une
opinion sur les ;:'crits de ses collègues qu'après beaucoup d'instances.

La terrible maladie qui devait bri.ser sa plume plus tard, tout comme
celle d'Emile Nellinan, avait rondu son commerce difficile. Il était porté à
voir souvent des adversaires chez ceux qui n'avaient pour lui aue de l'es-
time.

J'ai ou la rare chante de capter s;i confiance et je me flatte d'avoir
été un de ses amis les plus intimes. Il consentit même un jour à corriger,
de sa propre main, un de mes articles (|ue je lui avais soumis. .Je conserve
cet article comme un p'-écieux -ouvenir de son amitié.

Le notaire Henri Desjardins et le docteur Antonio Peltier, encore doux
disparus, comme plusieurs de ceux dont j'ai parlé.

Ils étaient, comme la plupart des membres de l'Ecole, - car elle comp-
tait peu de prosateurs dans le sens stricte du mot, — deux poètes d'un
genre fort différent et cependant bien doués.

Henri Dcsjardins s'est contenté de publier ses poésies dans les journaux,
sans songer à les réunir en volume. On pourra en lire quelques-unes dans
les Soirées du château de Rametay.

Antonio Peltier a publié, en 190:5, Coeur, et homme, de coeur. C'est un
recueil de morceaux en prose et en vers. Ce volume perpétuera son nom,
parmi ses compatriotes.

Joseph Lapointe est un bon et doux géant; il n'a rien de commun avec
ceux que l'on voit dans les contes de fées. Le petit Poucet aurait été le
plus heureux des enfants en sa compagnie.

D'une délicatesse extrême, lorsqu'il assistait aux séances de l'Ecole
dont il est encore le président, il n'aurait jamais voulu pour tout l'or (l;i

monde, froisser un de .ses collègues par une simple remarque. Il se- mêlait
peu aux discussions, écoutant plutôt que parlant.
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Le public ne connaît qu'une bien petite partie de son oeuvre qui réunie
formerait au moins un fort volume. Il n'a jamais voulu publier beaucoup
(le ses écrits, car. «le même (lue tous les vrais talents, il se méfie de lui-
même.

Albert Ferland .se dit un jour, tout en crayonnant des portraits dans le
modeste atelier (lu'il tenait alors rue Sainte-Catherine-Kst : Je v.'ux être
poète, je veux essayer m.-s ailes vers les hauteurs ultimes .le la poésie.

Le travail devait être jrrand pour lui. car il ne possédait alors que l'in.s-
tructmn que l'on acquiert ,lans les écoles de la ville. Il était peut-être/
outille pour le commerce, mais pas du tout pour la littérature. Mais la
tache ne l'effraya pas.

Avec une énergie que l'on n'aurait pu soupçonner chez un jeunehomme que la .santé ne paraissait pas av„ir doué de tous ses dons il se-
mit au travail, à un travail ar.lu de tous les instants. Il lui fallut parfaire
son instruction, lui donner une direction nouvelle dans un monde inconnu
Des obstacles nombreu.x et pénibles se dressèrent souvent sur sa route vers
1 Kleal de ses rêve. Mais rien ne l'arrêta.

A force <le travail, d'énerjrie. il ..st devenu le délicat poète que tout lemonde estime et aime. II a été l'un des premiers à chanter les beautés de
son pays natal, a en faire voir toutes ks grandeurs.

Aux séances <le l'Ecole, dont il était un des plus assidus, jusqu'au jour
ou d résigna comme membre, il se plaçait .l'ordinaire près .l'Hector Demer^
qui, tous deux, s'estimaient beaucoup et dont les caractères semblaient
Identiques. Lorsqu ,1 exprimait une opinù.n. elle était toujours respectée,
car elle paraissait empreinte .l'une grande franchis.-.

L.-E Leveillo (rJntrlebert (Jallèze) était un .les plus fidèles aux réu-
nions.

1 n y aurait eu .lu'un membre présent qu'il aurait été celui-là II avait
généralement .H.mme c..mpaKn..n Albert Dreux. Ils avaient -ne apparence
fort différente

1 un .le l'autre. Dreux, alerte dans ses mouvenu.ts et vif
dans son lanKage, faisait contraste avec la démarche calme et l'air sérieuxde Gai eze. Souvent, on semblait voir un peu de mélancolie dans le regard
de ce dernier. *"

Pensait-il alors au village où il avait vécu les jours les plus heureux de
la vie. ceux de l'enfance ? Pen.sait-il aux longues heures passées à contem-
pler les aspects .livers de la nature ? Lui souvenait-il les instants où. assissous de grands arbres, auprès de la petite rivière sillonnant son village
natal

11 s amusait a y jeter .les fleurs pour leur voir suivre le cours de

Il lui avait fallu un jour dire a.lieu au village pour venir habiter lagrande ville fournaise en quel.,ue sorte qui brûle les intelligences toutesa la recherche de l'or. De même .,ue la fleur privée de soleil s'étiole et meurt
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quan.l on veut la cultiver m s.m. .haud... ,lr mimv cv chani.'iTm.nt ,1 •

milM.u l.ns.. I,,,-,. ...uvenl ia |.!um.. .lu p....t,.. Car l,.s jrraruls h..ri/..,ns s,.nlpour le poète ce .|u'est le sanir pour l.s in.livi(iu>.

Mais le culte .lu l.eau ne .levait pas cesser .IVxister chez. (Jalle/.e. Tout en
luttant pour la v.e. il a su trouver .les instants pour ecrir,. „es travaux .,ui
.... fait le Imnheur .les lecl..urs .le r.vu.s littéraires. Il a publié plusi-n.rs
volumes ,|e poésies et il a .lans s..s cari..n> plusieurs petits tal.Ieaux en prose
peints sur nature, .jui. j.. l'espère, M.n.nt cnnus ,lu public

'
'

Thémis ne lui a .lonc pas coupe les ailes.

Charles Gill a .les allur.-s .le mous.,u.tair.' .m. civil, la voix brève et forte
II aurait ete bien à la tî-tc .l'une armée, il a le type .lu comman.lant.

(îéni-.ralement calme, il n.. prenait i.art aux di.scussions <|ue sur les sujets
plutôt itteraires .,u pour faire voir les beautés .le Victor Hu^o. dont il est
admirateur, de même .jue j.lusieurs de ses colIeKUe.s.

Aimant affectueusement la France, .,u'il habiUU pendant plusieurs an-nées .lue de fois il nous a exprimé le plaisir «lu'il aurait de réunir l'Ecolesur les bords .le la Seine. Il nous pr.,posa s.mvent le voyaKe .le France, .sansoublier de nous ,l,re .l'arrêter, dans le cours de notre itinéraire, à la rivièredu SaKunenay, afin d'en admirer ses beautés pittores.,ues „u'il a chantéesen «le si beaux vers.

Ln commen<.:ant c- travail .,u." je voulais faire br.f, mais qui a pri.
•sans «lue je m en aperçoive, les j.roportions presque .l'un volume, tellementnombreux m.'^ont revenus les souvenirs .le me.. s.,irees au milieu de mes
collègues <le 1 hcole - soirées .sans doute les plus a^réabb.s .le ma vie —
J.' ne pouvais avoir, dis-je. la pensée de parler de tous mes confrères Ce
soin je le laissais — et je le lai.s.se encore — à Jean Charbonneau. D'ailleurs
.1 a deja commence cette belle tâch.. .lans les Influence, françai.e. .u C.n.l
da et il la continuera dans les volumes <,ui .loivent en être le complément.

Mais, je me voudrais du mal toute ma vie. si je ne di.sais un noi de ce
cher Pierre Bedard. Nous nous sommes rencontrés bien tôt dans la vie. nosdeux familles habitant le même quartier; le clocher qui couvrit de son om-
bre ses jeunes ans, ombragea aussi les miens.

Comme il avait le coeur bon — il n'aurait pas fait .le mal à une mouche— Il se fit médecin pour guérir les maladies inhérentes à la pauvre nature
humaine. Ses connai.^sances médicales devaient malheureusement lui servir
bien souvent pour lui-même, car la maladie qui l'emporta fut une compagne
trop fidèle de son chevet.

11 publia plusieurs revues littéraires ou médicales et un volume dont je
fus

1 éditeur. Etude, et récit.. II y a encore un volume de ses oeuvres à
publier.
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I-a camanlc, en le touchant, l'a arrêté trop tcH dans sa tour.si- Qu'ilme soit permis de jeter quelques pétales de fleurs sur sa tombe.

La iitteratude tanadienne, inférieure à la jrrande littérature française
ne doit pas de.s.'spérer d.. l'atteindre. I/eff.,rt à faire .sera jrrnnd pour' elle'
car 11 s écoulera beaucoup de temps avant que nou.s avons des écrivains de
carrière.

En effet, la plupart de nos écrivains n'ont écrit qu.- dans leur jeunessecomme passe-temps durant les h.ures libres que leur laissaient leurs études'Une fois la lutte commencée pour l'existence, il leur fallut abandonner les
lettres pour a.ssurer leur vie qu'ils ne pouvaient espérer trouver dans le
culte du Beau.

C'est pouniuoi nous n'avons ,.as encore d'oeuvres maitre.sses .lan.s notre
littérature. Car il ne faut pas oublier que c'est en forgeant que l'on devient
forjreron.

•tm.m

Les littérateurs cana.lien.. sont dans la même situation que les écrivains
belles, qui, pour se consacrer e.xclusivement à la littérature, sont obliirésu.en souvent d emi^rer en France. Henri Conscience fut l'un des seuN c.uitout en demeurant au milieu des siens, réussit à se faire lire de ses compa-
triotes, et encore il écrivait en flamand.

«^"">jm

De même que l'ai^'le que n'effraie ni la profondeur des abîmes ni h.hauteur des cimes, le littérateur canadien doit aspirer à monter quand même,malpre l'indifférence des uns, la malveillance des autres.

C'est ce que se .lirent les membres de l'Ecole, en dépit des mille obstaclesjetés sur leur route. Et si un d'entr'eux, par instant, semblât pri I d/i ,!
br, ,1 trouva toujours un collègue pour lui remonter son courage défaillanBoauregard n'etait-il pas là pour nou.s offrir ses F„r,-

"'^'•'-'^ '"«^'««"lant.

ïi::iriiii^,:t"„',":-f' -- -»- -- ^ --'"« -."

-

fut d'un grand encouragement.
"««"oiaux nous

Je tire ici une parenthèse pour dire nue M Hanntaiw ^„*
br. honoraire pou. „ „,.,rZ d'avoir TJLAZT^^J: :::Z\:Zm circonstance, auprès du président de I. République fLZ,Z Avlnt"

r.:r,x z^::rf°" ' '"""'" "-^""'™- " vou.„tTeracctt"

Monsieur G. A. Dumont, ^^'''^' ^^^ J"'" ^^^0.

secrétaire de l'Ecole littéraire,

Monsieur,

de Kle^lif/^r'air^'^X 'Mon'îréar"ou:Ti'""f"
'"^^-^'^"^^ '^ '"^'"bres

haute marque de sympath^^rqu'elle vient do Hl^'^'^^'^^^rnents pour la
son honorariat.

^ "^ ''^ "^ donner en m'associant à
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U.S

Jo ne puis vous .lin- à quoi point j'ni t-té «..nsibi.. à cotw mnn.ue ,iv
bonn,. confraternité vt }v vous prie d'iii,n-vr v^aWmvui, monsieur, tomes L-mpressi's rt'mercii'mnts.

Veuilk-z me croire, monsifur, votre tièa cordialement dévoué.

G. IIANOTAUX

Ce qui mun.iua (luelciuefois, trop .ouvent peut-être, au sein de l'Kcoiece fut le sérieux. Mais n'ayons rancune contre aucun de ses membres car
la plupart étaient jeunes. Et il faut pardonner beaucoup à la jeunesseNous avons tou.s vécu notre jeunesse et. lors.jue l'âye mûr est venu nousreconnaissons cjue si parfois elle a du mauvais, elle a aussi du bon.

'

L'Ecole aurait pu faire plus si elle avait voulu profiter de certain, avantaues qu. lui furent offerts, mais elle ne le voulut pas. Le contrôle de nui
(|ue ce soit étant mal vu de ces amants de la liberté.

Mais son oeuvre restera <,uand même et elle mar.|uera une étape dans
1
histoire littéraire du Cana.la franvais. Le travail ,1e ses membres d'autre

part, n est pas encore fini. Sauf ceux que la mort a touchés, les autres sontencore la et ils produiront des oeuvres ,,ue tous aimeront san. doute à lire.

L'Ecole, d'ailleurs, n'est pas morte, elle est au repos, de même nue lemoissonneur, à l'ombre de sa «erbe, le labeur terminé. Il ne faut qu'un motun «este, pour la faire sortir ,1e son sommeil apparent. Quel est l'homme nuifera ce geste quel est le Mécène qui réunira encore une fois ce jrroupe d'é-crivains, le plus beau qui ait existé à Montréal? L'avenir le dira peut-être
14 juillet 1917.
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